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PROSPECTIVE Rrm

Des risques et des menaces en Europe.
Et la Suisse (3)

Par le colonel Herve de Weck

Depuis 1994, les evenements

apparaissent comme
une tragique esquisse de ce
qui, dans un avenir plus ou
moins proche, pourrait
frapper l'humanite: guerres,
genocides, catastrophes
naturelles, epidemies, bandi-
tisme, drogue, pollutions,
derapages nucleaires,
chimiques et bacteriologiques,
conflits ethniques, fana-
tismes1...

Le crime organise

Le chiffre d'affaire du crime

organise dans le monde
avoisine les 500 milliards de
dollars, dont environ le
50% realise dans le trafic
des stupefiants En comparaison,

celui de la
multinationale Toyota s'est eleve
en 1994 ä 78 milliards de
dollars. Chaque annee, quelque

100 milliards de dollars
sont « blanchis » et intro-
duits dans le circuit economique

« normal », pas
specialement en Suisse comme
nos medias tendent ä le faire

croire. Aujourd'hui, la
bourse de Caracas ressemble

ä une « blanchisseuse
geante » ; l'argent sale
rapporte plus au Venezuela que
son petrole7.

A Los Angeles aux Etats-
Unis, on denombre un mil-
lier de gangs, actifs dans le
trafic de drogues, regroupant

150 000 gangsters.
Situation similaire dans de
nombreuses banlieues
frangaises oü s'est operee la

Les cinq cercles
de securite
d'une Organisation
mafieuse

-Clan oü regne un
melange subtil de sanc-
tion et de retribution
ainsi que la loi du silence.

- Silence des victimes
qui ne portent pas
plainte.

-Corruption des
organes locaux (hommes
d'affaires, banquiers,
magistrats, policiers).

- Harcelement legal
pratique par d'habiles
juristes qui abusent des
procedures etablies
pour les honnetes
citoyens.

- Penetration horizontale

et prise de contröle
d'un maximum de centres

d'information et de
pouvoir.

jonetion entre la grande cri-
minalite internationale et
celle des cites. L'argent de
la drogue detourne du
travail, la violence conduit ä

une desertification economique

aggravee par l'existence

d'economies souter-
raines.

Des dealers contrölent
des zones qui sont deve-
nues interdites aux autorites

et aux forces de police ;

ils travaillent sous la protection
de gardes cagoules,

armes de fusils ä pompe
et aecompagnes de chiens
« Pit-Bull ». Des mouvements

comme le Parti des
travaiUeurs du Kurdistan ou
l'organisation revolutionnaire

turque Dev. Sol finan-
cent egalement de cette
maniere leurs activites.

A cöte de cette « economie
de la drogue » se

developpent d'autres activites
paralleles: confection de
faux papiers d'identite,
exploitation de cheques voies,
trafic d'armes, supermar-
ches clandestins oü sont
ecoules le produit des vois
et des razzias3... Dans
certaines banlieues, il regne
une veritable Situation d'«
intifada ».

' l/o/r RMS, aoüt et septembre 1995.
2 Numero special des Notes & Etudes de l'Institut de criminologie. Octobre 1994. Fascicule 2, p. 35.
3 Ibidem.
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RITO PROSPECTIVE

La Situation dans le
Caucase et les Balkans a des
consequences sur le trafic
de drogue ä destination de
l'Allemagne et de l'Europe
de l'Est oü le marche est en
pleine expansion. Des groupes

provenant souvent
d'une seule famille, surtout
des Albanais d'Albanie, du
Kosovo ou de Macedoine,
mais aussi des Kurdes ou
des Armeniens, se mettent
ä concurrencer les
organisations criminelles tradi-
tionnelles. Ayant achtete
vingt kilos d'heroine, ils les
convoient par la route
jusqu'ä une ville et les ecou-
lent ä bas prix. Ils effectue-
ront un autre « raid » quelques

mois plus tard. Des
Algeriens ou des Marocains
s'approvisionnent aux Pays-
Bas et revendent en France.
Peu structurees et souvent
ephemeres, de telles filie-
res sont particulierement
difficiles ä detecter4.

Contrairement au gangs-
terisme « classique », les
mafias, qui possedent une
structure militaire avec au
sommet un commandement,

s'infiltrent dans l'Etat
et son administration, abu-
sant des structures legales
et democratiques. Elles
parviennent ä corrompre et ä

controler des responsables
politiques, de hautes
personnalites, ainsi que des
fonctionnaires ä tous les
echelons5.

A cöte des mafias italiennes,

il faut citer les triades
chinoises (en Suisse, l'ecra-
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sante majorite des restaurants

chinois entretiennent
des liens avec cette
Organisation), les mafias turque,
japonaise, sud-americaine.
La mafia russe commence
ä faire la une des medias en
Europe occidentale.

Le cas de la Russie

Le capitalisme sauvage,
tel qu'on le pratique en

Russie, provoque la margi-
nalisation d'une partie de la

population, notamment des
chömeurs, des retraites et
des personnes exergant une
profession liberale. II y
aurait entre 7 et 9 millions de
chömeurs; 9 millions de
Russes vivraient en-des-
sous du seuil de pauvrete.

II serait faux d'assimiler
au crime organise toutes
les activites en marge de la

-' Geopolitique des drogues 1995. Editions La Decouverte. Cite dans Le Figaro du 11 avril 1995.
5 Ces donnees sur la Russie proviennent de l'article de Marie-Laurence Guy, « L'essor du crime organisee
en Russie », paru dans Defense nationale de mars 1995. L'emission de la Television suisse romande, Le
grand chambardement du 2 mars 1995 permettait de se faire une idee de la Situation en Suisse.
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PROSPECTIVE Rrm

legalite ou les « libertes »

que se permettent les
nouveaux capitalistes en raison
des gigantesques difficultes
economiques et du flou
juridique qui regnent en Russie.

Les lois edictees par
Moscou restent inappli-
quees, parce qu'elles ne
sont pas connues, trop souvent

modifiees ou, simplement,

irrealistes. Le Systeme

fiscal, si on l'appliquait
dans toute sa lourdeurlegale,

etoufferait le commerce
libre qui est en train de
naitre. Un chef d'entreprise
russe trouve normal de ne
pas payer d'impöts ä
l'Etat... L'economie privee se-
mi-legale, mais egalement
les mafias partieipent au
Processus de privatisation.

En Russie, reglements de
compte et agressions contre

les hommes d'affaires
deviennent pratiques cou-
rantes, comme le chantage,
les menaces de mort, le rac-
ket. Ces methodes d'intimi-
dation servent ä penetrer
les activites economiques
interessantes. Vu l'impuis-
sance des pouvoirs, la
corruption des differentes
polices, le racket repond au
besoin de protection des
entreprises, meme de celles
qui travaillent en toute legalite.

La mafia tchetchene
s'est specialisee dans le crime

commandite.

A la suite de l'eclatement
du reseau bancaire herite
de l'Union sovietique, pres
de deux mille banques com-
merciales privees ont fait
leur apparition en Russie,
chaque grande entreprise
disposant de son etablissement

de credit, dont les
prets pallient la baisse des

subventions publiques et
les retards dans les paie-
ments. Les banques, ce
sont les premieres cibles
des groupes mafieux, car
les penetrer permet de
disposer de renseignements-
cles sur la Situation financiere

d'hommes politiques,
de hauts fonctionnaires et
de societes prosperes. Le
50% d'entre elles se trou-
veraient aujourd'hui sous
le contröle de mafias.

Contrairement ä l'Occident

oü la criminalite organisee

contröle des activites
comme le jeu, la Prostitution

et le trafic de drogues,
toutes les structures
economiques russes ont des liens
plus ou moins etroits avec
des organisations mafieu-

ses qui interviennent dans
tous les domaines qui
permettent d'esperer de gros
Profits : trafic de voitures
de luxe, d'armes, commerce

d'organes, etc. Des
organisations mafieuses ont
vendu des armes pour des
milliards de dollars en ex-
Yougoslavie. A Moscou,
plus de 4000 cadavres non
identifies ont ete decou-
verts, ä qui il manquait un
organe Les trois quarts
des entreprises privees et
des banques commerciales
verseraient 10 ä 20% de
leur chiffre d'affaire ä des
structures criminelles.

En revanche, la majorite
des vois de matieres

premieres, parfois strategiques,

dans les entreprises
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d'Etat, qui ont augmente
de 50 % entre 1992 et 1993,
seraient le fait de salaries.
Le crime organise se mon-
trerait actif dans les ventes
clandestines de missiles
balistiques, d'armes nucleaires

et de systemes militaires

hyper-sophistiques. En
Allemagne, on a decouvert
en 1994 une tentative d'in-
troduire en fraude ä partir
de la Russie 300 grammes
de plutonium 239 (pour la
construction d'une bombe
nucleaire, quatre kilos de
cette matiere premiere suf-
firaient).

Les Operations de de-
mantelement des missiles
nucleaires russes augmen-
tent le risque de trafic d'e-
lements radio-actifs, en
particulier du cceur des ogives,
dont la taille ne depasse

pas celle d'un pample-
mousse. Un ingenieur com-
petent, voire un etudiant
doue pourrait ainsi fabriquer

une bombe 6.

Une corruption
generalisee

II existe une collusion entre

les structures mafieuses
et les autorites, ä tous les
niveaux, qui pergoivent leur
tribut. La corruption dans
l'armee et dans les forces
de l'ordre n'est pas pire
qu'ailleurs. Les fonctionnaires

compensent des sa-
laires extremement bas et
verses avec de grands re-
tards. Cette Situation
remonte ä la fin des annees
1960. Bien que le fait ait ete
officiellement nie, le crime
organise s'etait largement

repandu sous le regime
sovietique, jusqu'ä en devenir

une partie integrante.
Pour assurer sa survie, la
societe sovietique, avec la
coUaboration active du pouvoir,

avait secrete une
structure mafieuse basee
sur le marche noir et la
corruption.

La perestroika a fait eclater

le monopole de la mafia
du parti communiste en
une multitude d'organisa-
tions mafieuses. Aujourd'hui,

une mafia d'origine
communiste, qui refuse de
perdre ses acquis, affronte
ou se voit forcee de
coUaborer avec de nouveaux
groupe criminels qui ex-
ploitent les occasions qu'of-
fre une economie en transition.

Certains d'entre eux col-
laborent avec les services
de renseignement pour se
proteger, mais rien ne permet

de dire que ceux-ci
contrölent les activites du
crime organise. II se pourrait

bien que les services de
securite aient ete debordes
par la montee en puissance
de certains reseaux, alors
que des agents, profitant
de la Situation et de leur
experience, se sont mis ä

travailler pour leur propre
compte.

Dans un tel contexte, il
est le plus souvent impossible

de prouver en Occident

- c'est pourtant la
condition premiere dans un
etat de droit - le degre de
« proprete » ou de « sale-
te » de capitaux venus de
Russie, car les interlocu¬

teurs sur place de nos autorites

judiciaires (policiers,
juges), vraisemblablement
corrompus, manquent
totalement de credibilite.

L'ecart des revenus, les
debordements du crime
organise risquent de provoquer

un rejet des valeurs
liberales, des revoltes sociales

et une mobilisation
populaire pour le retablissement

de l'ordre, ce qui
pourrait amener au pouvoir

un regime autoritaire.
Habituees ä un discours
egalitariste, les populations

admettent mal un
Systeme oü tout est permis
et oü certains reussissent
infiniment mieux que d'autres.

Une teile Situation
risque de faire le jeu de
mouvements politiques
extremistes dont les campagnes
sont financees - ironie du
sort - par des societes oc-
cultes.

Projections
des mafias russes

La mafia russe comprend
entre 500 et 700 groupements

qui contrölent le
40 % de l'economie du
pays. Depuis l'assouplisse-
ment des contröles aux
frontieres et la mise en
ceuvre de diverses formes
de Cooperation, 200 d'entre
eux se sont infiltres dans
les activites commerciales
internationales, notamment
en Allemagne, en Autriche,
au Canada, aux Etats-Unis,
dans les Etats oü se trouve
une communaute de I'ex-
Union sovietique bien
etablie. Ces organisations,

6Le Matin, 1er aoüt 1994.

18 RMSN 10—1995



PROSPECTIVE Rrm

HEROINE : LES CENTRES DE TRANSIT
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ignorer les evenements et
les problemes qui touchent
les pays voisins. Les conflits

ethniques ä Test de
l'Europe et dans les
Balkans, la montee de
l'integrisme, le terrorisme et le
crime organise ne devraient
pas avoir des consequences

foncierement differentes

en France, en Allemagne

ou en Suisse. Bonn
a accueilli 350 000 refugies

de I'ex-Yougoslavie7 et
450 000 Kurdes. En Suisse,

dont la violence surprend
en Occident, y concurren-
cent les syndicats du crime
traditionnels.

Elles partieipent activement

ä la fuite et au blan-
chissement des capitaux au
profit d'aeteurs politiques et
economiques de la societe
russe. Comme par le passe,
certaines d'entre elles
servent de couvertures ä des
activites de renseignement
economique,
technologique, financier et
militaire.

Pour des raisons inhe-
rentes ä la demoeratie, les
forces de l'ordre en Occident

eprouvent d'enormes
difficultes ä infiltrer de tels
reseaux mafieux : comme
la plupart de ces organisations

exigent que leurs
recrues executent une « cible
humaine » designee par
la hierarchie, comment
reussir ä y placer des
«taupes »?

Et la Suisse
Une appreciation de la

Situation en Suisse ne saurait

Une Solution, identifier et aneantir
les narco-monopoles

« II est une Strategie praticable : l'aneantisse-
ment systematique, dans le respect des lois, des structures

qui monopolisent le narco-trafic.

« II y a lä-dessus unanimite des plus grands experts.
Les entites qui contrölent l'essentiel de la produetion et
du negoce mondial des stupefiants sont peu
nombreuses et correctement identifiees. Ces entites
sont le vecteur strategique essentiel au narco-trafic
mondial. elles relient le secteur agricole, souvent
contröle par les guerillas degenerees et les protago-
nistes des guerres tribales, ä la distribution finale, eile
assuree par les gangs urbains

«Aujourd'hui, la grande criminalite organisee a
entrepris la fusion du trafic illicite des stupefiants, des
armes et des migrants clandestins et, rapprochant et
renforgant ainsi chacun de ses centres de profit, sera
demain plus puissante encore. Tant que les Etats deve-
loppes n'auront pas conscience de cette realite, tant
qu'ils considereront ces entites criminelles transnationales

comme un aimable objet de folklore, le narco-trafic
prosperera. Le jour oü ils seront convaincus qu'ils

ont affaire ä des parasites mortels, devant etre struetu-
rellement aneantis, commencera une lutte longue et
difficile. »

Numero special des Notes & Documents de l'Institut
de criminologie, octobre 1994.

7 Bundesministerium der Verteidigung : Weissbuch 1994, p. 69.
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on denombre ä peu pres
autant d'ex-Yougoslaves,
ainsi que 100 000 musulmans,

le cas des clandes-
tins demeurant reserve...
Avec leurs effectifs, nos
polices cantonales pour-
raient-elles faire face
longtemps ä des violences
impliquant, un peu partout en
Suisse, des ressortissants
etrangers que leurs « core-
ligionnaires » des pays
voisins viendraient soutenir8

Les retombees de
l'integrisme et du conflit alge-
rien depassent largement
les Etats riverains de la
Mediterranee et peuvent en
tout temps toucher la Suisse.

Des tracts et des cas-
settes circulent dejä dans
« nos » mosquees. II semble

exister un noyau dur,
puisque la peur regne : de
nombreux musulmans ont
refuse de s'exprimer
devant les cameras de la
Television suisse romande en
aoüt 1994, lors d'une emission

sur le fondamentalisme.
Des integristes fichent

leurs coreligionnaires qui
ne respectent pas la loi
musulmane ; ils accordent des
aides financieres non rem-
boursables pour creer des
dependances, proferent des
menaces, exercent du
chantage, voire du racket9.
Rien ne permet d'exclure

que des armes et des
explosifs aient ete introduits
dans notre pays, puisque,
l'annee derniere, des
integristes ont traverse, sans
histoire, plusieurs frontieres

europeennes ä bord
d'un vehicule bourre d'armes

et dote de fausses
plaques10.

Le gouvernement alge-
rien aurait envoye des
agents en Suisse et en
Allemagne, charges de
surveiller les islamistes, leurs
reseaux de financement et
d'acquisition d'armes. II

aurait transmis ä Berne une
liste de cinquante responsables

de reseaux etablis
en Suisse".

Dans un tel contexte, le
terrorisme apparait comme
une menace dont il faut
tenir compte, d'autant plus
que des informations, que
les medias n'interpretent
pas, fournissent des indices

inquietants. « Un ou
plusieurs individus se sont
introduits par effraction
dans l'Hötel de ville de
Delemont Leur butin se
compose de deux cent
cinquante francs, de cartes
d'identite et de materiel
administratif (...)12. » Des
terroristes n'ont-ils pas
besoin de se forger de fausses

et multiples identites

« L'attentat du metro de
Tokyo a beau s'etre deroule
ä l'autre bout de la planete,
chaque Suisse pergoit
parfaitement qu'il peut etre
victime d'un coup de folie
analogue, demain matin ä

huit heures », dans une
grande ville. « Qui dit que,
demain, ceux qui furent
victimes des gaz de Saddam

Hussein13 n'utiliseront
pas les memes methodes
envers leurs ennemis
jusque dans nos rues La
seule menace du terrorisme

chimique effraie tant
qu'elle peut ä eile seule
paralyser des pans entiers de
l'economie14. »

Le bilan de la drogue en
1993 ne laisse pas d'inquie-
ter: 353 morts, 2264 trafi-
quants denonces dont1925
etrangers15. Le 80% des
detenus dans nos prisons
sont des etrangers. Les

programmes federaux de
distribution d'heroine re-
soudront-ils le probleme
« Si les dealers perdent
une partie de leurs clients
passes aux soins de l'Etat,
ils se tourneront vers de
nouveaux individus qui
n'ont actuellement aucun
contact avec la drogue16. »

Quoi qu'il en soit, le bandi-
tisme, les mafias financees
par le trafic de stupefiants
augmentent leur influence

8 Voir notre article, «La Suisse est-elle encore menacee?», Revue Militaire Suisse, fevrier 1994.

9 Enquete lors du Journal de midi, le 18 aoüt 1994.

'"Le Figaro, 28 juillet 1994.

"TTU, 18 janvier 1995.

"L'Express, 23 juillet 1994.
13 Les Kurdes pendant la guerre Irak-Iran.

" Raymond Gremaud: « L'insecurite totale », L'Express, 21 mars 1995.

'5L'Express, 22 mars 1994.
16 Harmut Schlegel, porte-paroles du ministere allemand de la Sante. La Liberte, 79 aoüf 7994.
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et divisent nos autorites
politiques. L'Etat federal, le
Canton de Zürich ont tolere
durant plus de deux ans
une Situation de non-droit
au Letten avant d'avoir le
courage d'y mettre de
l'ordre.

Chez nous comme en
Europe occidentale, les grandes

villes sont devenues
des lieux d'explosion. Le
Letten n'est-il qu'un
ineident, un epiphenomene
sans lendemain ou quelque
chose de plus profond
Nos autorites semblent
completement impuissan-
tes face ä l'emergence de la
violence. On assiste ä une
dechirure du tissu social, ä
travers laquelle s'infiltre la
violence. « L'histoire a garde

le souvenir des revoltes
rurales, eile pourrait
connaitre des revoltes urbai-
nes, si l'on n'y prenait

pas garde17. » Des reflexes
de peur - mauvaise
conseillere - s'ensuivent chez
de nombreux citoyens qui
le manifestent lors de vota-
tions ou d'elections.

En Suisse, dans la foulee
de I'« affaire des fiches »,
les enqueteurs, contrairement

ä leurs collegues
frangais, se sont vus inter-
dire les ecoutes telephoniques

qui apparaissent
pourtant comme un moyen
efficace de penetrer des
reseaux mafieux. Ils restent
donc aveugles et sourds, ce
qui pourrait predestiner
notre pays ä devenir un
« bouillon de eulture »,
d'autant plus que nos
vingt-six procedures
pönales et les possibilites de
recours ne simplifient pas
les choses. On en arrive ä

plaindre le procureur de la
Confederation, Madame

Carla Del Ponte, et ses
Services

Interroges sur le danger
que represente le crime
organise, le conseiller national

genevois Gilles
Petitpierre y voit une « Situation
de guerre », tandis que
son collegue neuchätelois,
Thierry Beguin, parle d'une
«tumeur qu'on peut
circonscrire chez nous, mais
pas dans les pays de l'Est
et qui risque de menacer la
demoeratie elle-meme. »

Puissent-ils convaincre leurs
collegue des Chambres
föderales qu'il faut donner
les moyens indispensables
pour que notre politique de
securite prenne aussi en
compte la menace ma-
fieuse.

(Fin)

H.W.

'Claude Raffestin : « Nouveau lieu de la peur, la ville secrete des Letten », 24 Heures, 1" octobre 1994.
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